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sive lisible et rapide, en suivant dans l’enseignement 
une évolution très analogue à celle que les manuscrits 
ont subie pendant ces quatre derniers siècles. 

Ces mêmes recherches nous ont conduit à donner 
une description nouvelle du mécanisme par lequel se 
produisent les déformations scolaires, à expliquer pour¬ 
quoi elles sont beaucoup plus fréquentes chez les filles, 
èt à les guérir par une simple indication relative à la 
méthode d’écriture : nous remplaçons, pour un temps, 
chez nos malades, la méthode qui a produit le mal par 
celle qui produit la scoliose en sens inverse de la dévia¬ 
tion qu’il s’agit de faire disparaître. 



■III - CONSTRUCTION DES ÉCOLES 

Les prescriptions que nous avons formulées relative¬ 
ment à l’éclairage des classes se résument en disant : 
11 faut que l’élève le plus défavorablement placé puisse voir 
une partie du ciel. Cette indication, qui offre presque les 
apparences d’un truisme, ne présente aucune analogie 
avec celles qui avaient cours. Elle a été adoptée d’em¬ 
blée par ceux mêmes qui avaient imaginé les règles plus 
compliquées et absolument inexactes dont on se servait 
auparavant. Nos idées relatives à la construction et à 
l’orientation des écoles ont été adoptées également par 
M. Planat, dont la compétence en pareille matière est 
généralement admise (1). Nos études sur ce sujet ont 
atteint le but que nous nous étions proposé : l’abroga¬ 
tion du règlement du 17 juin 1880 sur la construction et 
l’ameublement des maisons d’école, règlement dont 
l’application eût entraîné des dépenses exagérées pour 
aboutir à l’édification d’écoles mal disposées. Nous 
prenons part, actuellement, aux travaux de la commission 
chargée, par le Ministre, d’élaborer un nouveau règle- 





DE LA VISION DES COULEURS 

C’est conformément à nos indications que MM. Macé 
et Nicati ont entrepris leur belle étude sur la vision 
des couleurs, et c’est dans notre laboratoire que M. le 
professeur A. Charpentier, de Nancy, a exécutéune partie 
de ses recherches, si importantes, sur ce même sujet. 
Nous avons pu également, au début de ses travaux sur 
cette matière, fournir quelques indications à M. Maré¬ 
chal, médecin principal de la marine, qui a joué un rôle 
tout à fait prépondérant dans la commission internatio¬ 
nale instituée par le congrès médical de Londres pour 
l’étude des signaux colorés. 

17. - Article Daltonisme dans le Dictionnaire de Médecine et de 
Chirurgie pratiques, 1869. 

18. — Les optographies, feuilleton scientifique de la République 
française, 24 avril 1877. 

19. — Remarques sur la perception des couleurs, Comptes rendus 
de la Société de biologie, 1877, p. 276 et 344. 

20. — Le daltonisme et les accidents de chemin de fer, feuilleton 
scientifique de la République française, 8 janvier 1878. 

21. — Troubles de la vision dans l’achromatopsie, Comptes rendus 
de la Société de biologie, 1878,'p. 24. 

22. — Verres fuchsinés pour remédier au daltonisme, Comptes 
rentes de^a Société de biologie, 1878, p. 136. 







cidence fréquente du nystagraus avec un fort degré 
d’astigmatisme. Nous avions aussi observé l’analogie 
extrême de certains nystagmus avec les secousses qui 
accompagnent la fatigue musculaire, et nous avions 
recueilli des indications sur l’effet utile de la ténotomie 
contre le nystagmus. Au lieu de publier tous ces résul¬ 
tats, il nous parut plus intéressant de les mettre à la dis¬ 
position de M. Gadaud, interne des hôpitaux, à qui nous 
proposâmes de consacrer sa thèse inaugurale à l’étude 
du nystagmus; c’est dans cette thèse que sont réunies 
nos observations et nos idées théoriques. L’importance 
du travail de M. Gadaud, qui, de son côté, réunit une 
somme considérable de matériaux anatomo-patholo¬ 
giques, trouva sa consécration dans la médaille d’argent 
qu’il obtint au concours dés thèses, et depuis, cette 
monographie est citée par tous les auteurs qui étudient 
le nystagmus. 







XI — DE L’ASTIGMATISME RÉGULIER 

Il y a vingt ans, après les publications de Knapp et de 
Donders, on se figurait que l’astigmatisme était une af¬ 
fection rare ; pour en mesurer le degré on se servait de 
procédés tellement défectueux, qu’il ne vient plus à l’idée 
de personne d’en faire usage actuellement. 

Précisément à cette époque une asthénopie rebelle 
nous fit subir Une interruption dans nos études à l’École 

ts que les spécialistes du temps firent subir à 
mctives. Aucun ne nous prescrivit des verres 
jes, qui èxistaient cependant déjà dans les 
oculistes, et il fallut un hasard pour nous 
r la voie et nous conduire à choisir des verres 



Il reste à savoir si, comme nous le pensons, l’astigma¬ 
tisme du cristallin peut être généralement négligé : ce 
n’est pas ici le lieu d’engager une controverse sur un 
sujet aussi ardu. Nous sommes, jusqu’ici, seul en situa¬ 
tion d’avoir une opinion à cet égard, car nous avons 
seul mesuré comparativement l’astigmatisme cornéen et 
l’astigmatisme total de plusieurs centaines de malades, 
et nous ne reconnaîtrions d’objections valables que 
de la part de ceux qui auraient fait le même travail 
comparatif. 

58. — Note sur le choix des verres cylindriques, Annales d’oculis¬ 
tique, 1865, t. LII1, p. 50. 

59. — Sur le choix des verres cylindriques, ibid., 1865, t. LV, p. 5. 
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XII - VARIATIONS ET IRRÉGULARITÉS 

DE L’ASTIGMATISME 

Sur la foi d’observations faites sur lui-même, à vingt- 
deux ans d’intervalle, par le célèbre astronome Airy, on 
croyait que l’astigmatisme ne change pas avec les an¬ 
nées. Nous avions déjà observé et publié une observation 
d’astigmatisme augmentant avec le temps, quand l’ophtal- 
momètre nous permit de poser en règle presque géné¬ 
rale l’augmentation graduelle de l’astigmatisme total; 
nous recherchâmes un certain nombre d’observations 
de malades que nous avions examinés à plusieurs re¬ 
prises, et de tous les fails qu’il nous fut possible de réu¬ 
nir, découla la certitude de la fréquence d’un astigma¬ 
tisme accommodatif du cristallin, dont la diminution 
graduelle a pour effet de faire augmenter l’astigmatisme 
total. Ces faits, absolument nouveaux, reposent sur des 
bases tellement certaines que nous en rencontrons 
journellement l’application pratique. Nous en avons 
fait l’objet d’une communication à l’Académie. 

L’ophtalmomètre, par comparaison avec l’optomètre, 
nous donne encore le diagnostic du spasme astigmatique 
du cristallin, maladie qui échappait presque toujours à 
l’observation, et qui guérit aisément sous l’influence de 
l’atropine. 

Enfin, le disque kératoscopique nous fournit un 
moyen rapide et sûr de reconnaître et de classer les as¬ 
tigmatismes irréguliers, parmi lesquels nous signalons 
ici pour la première fois l’astigmatisme excentrique, où 

ligne visuelle. 



XIII — DU CHROMATISME DE L’ŒIL 

Depuis une expérience de Helmholtz, on admettait 
que le chromatisme de l’oeil ne nuit pas à la netteté de 
la vision. Nous avons pu démontrer que, tout au moins 
chez certaines personnes, l’achromatisation de l’organe 
présente des avantages certains, et nous avons fait 
construire .des lunettes en flint, destinées à achromatiser 
des myopes. La difficulté de fabriquer des lunettes qui 
doivent être non pas achromatiques, mais achromatisantes, 
ce qui est tout différent, nous a conduit à un détour qui 
consiste à raccourcir le spectre fourni par les objets 
blancs en supprimant son extrémité la plus réfrangible. 
Dans ce but. nous avons introduit dans la Dratiaue les lu- 



tifique, 1867, p. 607. 

81. — Proposition pour la surveillance des instruments vendus 

91. — Sur l’éclairage électrique au point de vue de l’hygiène de la 
vue, Revue d’hygiène, 1881, t. III, p. 951. 

92. — Procès-verbal sur les expériences de M. Dumontpallier 
(relatives à l’action du regard sur les contractures des hystériques), 




